
LE GRAND STEEPLE 
D'AUTEUIL 

s'est couru en présence 
de Président de la République 

Il a été eaçné P*r « Doc d'Anjou >>, 
à M. Léon Tacquet 

Le grand Steeple Chase de Parts s'est 
couru aler sur l'Hippodrome d'Auteuil 
On ne pouvait espérer un tempe plu* 
agréable pour cette magnifique réu­
nion, qut inm"nire la grande semaine 
Jusqu'au 1our lu Grand Prix 

Die ne sera pas que sportive . elle sera 
aussi la grand- semaine de l'élégance. 
ceile que le monde entier attend pour 
savoir comment Parla flTera l*art de 
s'habiller La (ouïe était particulier»-
ment élégante au pesage, ou les toilette» 
claires des dame» et les uniforme* de* 
officiers, venus en grand nombre à l'oc­
casion du prix « Général TConnor » 
jetaient une note gaie. 

M Albert Lebrun. Président de Ut Ré­
publique, a honoré de sa présence la 
réunion du gra id Steeple Chase 

Le chef dé l'Etat qui paraissait pour 
la première fols sur l'Hippodrome d'Au-
teuil depuis son élection à la Haute 
Magistrature a été très acclamé & son 
arrivée 

L'automobile de la Présidence, dans 
laquelle se trouvaient M. et Mme Le­
brun, a franchi la grille du champ de 
courses i quatorze heures clnquai te-six : 
une section de la Garde Républicaine 
rendait les honneurs * leur descente de 
voiture M et V.ne Lebrun ont été 
salués par le Prince Murât et le comte 
Delalr de Cambaceres président et vice-
président de la société des Steeple Chase 
de France, entourés de tous M membres 
du Comité One grrbe de fleurs a été 
offerte à Mme Lebrun Le Président de 
la République s'est Immédiatement rendu 
à la tribune présidentielle, d'où 11 a 
assisté au Grand Steeple, ainsi qu'au 
prix Général O'Oonnor. 

A ses cotés avaient pris place MM. 
Jeannenev. président du Sénat et Bouls-
son. président de I- Chamors ; MM. Ra-
bler et Dalimier vice-présidents du Sé­
nat et de la Chambre : René Renoult. 
Abel Gardev. Chsutemps. Sarraut mi­
nistres : Israël. Paganon. Candace. sou» 
secrétaires d'Etat : les généraux Wey. 
gand Braconnier et Ouillaumat : le 
vice-amiral Durandviei : les ambassa­
deurs de Belgique. d'Italie, du Japon, de 
Pologne ete 

Comment s'est couru 
le grand steeple 

Après le délile et le cancer, les 30 par­
tants (chiffre record du Grand Steeple 
de Parts), où les plus admirée turent 
£d Hadjar Derby. Blason. Strelitz et 
Duc d'Anjou, les chevaux allèrent •* 
ranger sous les ordres du starter. 

On bon départ était donne a la pre­
mière tentative. Aussitôt Ed Hadjar pre­
nait la tète devant Derby. Trocadero. 
Duc d'Anjou. Strelitz. Blason. Rot de 
Tbule. Irtllls. Clartmus. oten groupes 
La Frégate fermait la marche à dis­
tance . elle devait s'arrêter au deuxième 
tour dans le tournant de Passy 

Au premier saut de la rivière. Derby, 
en deuxième position dén iée Ed Hai-
jar. tombait ; venaient ensuite. Duc 
d'Anjou Wavelet's. Lad. Trocadero. Stre­
litz. Blason ensemble. 

En face, l'ordre était sensiblement le 
même- Inllis tombait au Rail Ditch and 
Pence. 

Au deuxième passage de la rivière dea 
tribunes. Wavtlet's Lad menait devant 
Ed Hadjar. Clartmus. Duc d'Anjou. 
Strelitz Trocadero, Roi de Thule. Bla­
son et Dark-Way. toujours g.oupes. La 
rivière du huit était franchie par Clart­
mus. El hadjar. Duc d'An fou. Iron Legb 
Strelitz. Trocadero. Belle Bleue IL Bla­
son, Millionnaire IX. Dans cet ordre, peu 
après. Dambaca et Régalon étaient ar­
rêtes. 

Dans le premier tournant. El Hadjar 
reprenait le commandement devant Cla­
rtmus. Duc d'Anjou. Iron Legs. Strelitz, 
Trocadero. Dar Way. Chardon Rouge. 

Au saut de la dernière haie. El Hadjar 
paraissait devoir l'emporter, mais sur le 
plat. Strelitz l'attaquait et se rendait 
maître .acilement. tandis que Duc d'An­
jou surgissait a son tour, énergique ment 
monté par Trémeau. 

La victoire de « Duc d'Anjou » 
One oelle lutte s'engageait alors jus­

qu'au poteau, entre le cheval du vicomte 
de Rlvaud et Duc d'Anjou, qui se termi­
nait a l'avantage de celui-ci. battant 
Strelitz d'une courte tête. 

Ed Hadjar. Blason. Iron Legs et Clart­
mus prenaient les places d'honneur. 

La grande épreuve a présente un très 
bon intérêt et l'arrivée a suscite, a juste 
titre, un très vif enthousiasme, car c'est 
un cheval de quatre ans ce qui ne 
s'était pas vu deputs un grand nombre 
d'années, qui a er. evé. après une ronne 
lutte avec ses aines et sur un très long 
parcours 16.500 r.ietresi. semé de 24 
obstacles, ce joli trophée. L'autre quatre 
ans de la course. Blason, a terminé qua­
trième. 

Après ta rentrée aux oalances. M. 
Léon Tacquet. propriétaire du vain­
queur Duc d'Anjou, a été présenté au 
Président de la République, qui l'a chau­
dement félicite pour la victoire de son 
Cheval 

Apres le prix t Uénérai O'Connor », 
les quatre officiers classés premiers ont 
été. eux aussi, présente» au Président de 
la République, qui les a complimentés. 

Apres la cinquième course, i* Prési­
dent de la République et Mme Albert 
Lebrun, ont regagné leur voiture au 
milieu des acclamations enthousiastes. 

Un jockey disqualifié 
A l'issue du grand Steeple Chase de 

Paris, les commissaires ont Interdit au 
jockey P Riolfo de monter jusqu'au 
30 juin inclus sur tous les Hippodromes 
régis par le codï des courses, pour avoir 
arrêté la tument La Frégate vers ie 
milieu du parcours et avoir, pour justi­
fier son acte, donné une explication 
insuffisante. 

LA GUERRE CIVILE 
N'EST PAS TERMINÉE 

AU CHILI 

Las extrémistes tentèrent 
de reprendre le pouvoir 

On mande de Santiago-du-Ohm que 
des aviateurs .nilr-alree chiliens ont fait 
une tentative afin de rendre le pouvoir 
au colonel Grovo Ils se sont emparés de 
trois aérodromes et ont barré la route 
au torpilleur qui devait conduire le colo­
nel Grovc dans une prison située dam» 
une 'te 

Le gouvernement a pris 
des mesures énergiques 

Par ailleurs. x> aasur • que is journée 
a été normale, en dépit de la grève des 
chemins de fer et des efforts de quel­
ques meneurs pour généraliser cette gra­
ve Le gouvernement maintient le trafic 
des chemins de fer. comptant sur l'ap­
pui de toute la force armée ' la police 
a été renforcée. La grève a pour but 
dobtenlr la mise en liberté dee chef» 
communistes qui ont été arrêtés. 

D'ailleurs afin d'obliger les cheminots 
a reprendre le travail, les hemlns de 

fer ont été placés sous le contrôle de 
la force armée. Les ouvriers oui refuse­
ront leur concours seront déférés ans 
tribunaux militaire-

Enfin, l'ancien président foanez ayant 
annoncé son retour au Chili, le gouver-
nerrent lui a demandé de -émettre son 
voyage à une date ultérieure, afin d'évl-
•er des troubles politiques. 

PARIS-TÉHÉRAN 
SANS ESCALE 

Deux aviateurs sont partis 
pour tenter ce raid 

Le colonel Glrier et le commandant 
Rignot. ont quitté le Bourget hier matin 
à 9 h 28. pour tenter le voyage Paris-
Téhéran sans escale 

L'équipage qui utilise pour cette ten­
tative l'avion Bidon avec lequel le colo­
nel Oliier a effectué, en 1920 et en 193) 
nlusleurs grands vovapea. pense attein­
t e Téhéran en 27 ou 28 heures de vol 

L'appareil, qui pesait au départ appro­
ximativement 4 550 kilos, emporte S 800 
litres d'essence dans ses réservoirs. 

A 9 h. 25. après un ultime essai du 
650 CV.. le colonel Gifler ayant pris 
place au poste de pilotage, et le com­
mandant Rlgnot à celui du navigateur 
le lourd blpl»n prenait sa ligne de départ 
et a 9 h 28 effectuait un rapide et 
hrlMant décollage escorté de deux appa­
reils, pilotés par le colonel Bouscat et le 
-apltalne Oérardot 

LES PROTESTATIONS 
DES FONCTIONNAIRES 

CONTRE LA BAISSE 
DES SALAIRES 

(SUIT! OS LA a a C M I I M I PAGE 

LES SUFFRAGETTES 
FRANÇAISES MANIFESTERONT 

AU SÉNAT 
Le Congrès de la Ligue Française 

pour le droit des femmes a poursuivi au-
lourd'hul ses travaux. 

On grand meeting présidé par M. 
Berthier adjoint au maire d'Orléans 
a été tenu 

Le sénateur Louis Martin, après avoir 
fait l'historique de la ouestlon féministe, 
a déclaré : nous voulons la justice, la 
liberté l'égalité mur la plus grande 
gloire de la France et la plus grande 
force de l'humanité. 

Mme Maria Vérone a parié du vote 
des femmes et a annoncé que mardi les 
suffragettes manifesteraient au Sénat. 

On ordre du Jour de protestation con­
tre l'obstruction faite par le Sénat s été 
ensuite adopté. 

De nombreux vœux ont été adoptés. 
A midi a eu lieu un banquet présidé 

par le Préfet du Loiret. 

POUR UNE QUESTION 
D'INTÉRÊT, UN CULTIVATEUR 

FUT TÏT* PAR SON FRÈRE 
ET SA SŒUR 

Le Parquet de Ohaumont s'est rendu 
au village de Mardor pour enquêter au 
sujet d'une mort suspecte survenue il 
v a quelques lours Jeudi dernier on 
enterrait dans le village. M Félicien 
BavoUlot. âgé de 37 ans. cultivateur 

A la suite de certaines rumeurs, le 
médecin légiste fut chargé de procéder 
a l'autopsie du cadavre Tl releva à la 
base du crâne un enfoncement de la 
voftte paraissant provenir d'une blessure 
faite nar un oblet contondant 

Interrogée la sœur de . victime Mlle 
valpntlne Bavolllot. âgée de 27 ans, 
reconnut avoir frappé légèrement son 
frère avec le manche d'une pioche Pour­
suivant ses Investigations, le luge d'ins­
truction découvrit ("ans la grange un 
morceau de bois sur lequel adhéraient 
encore des cheveux et des caillot* de 
sang 

Après un nouvel interrogatoire. Valen-
tlne BavoUlot déclara que c'était son 
frère. Auguste BavoUlot âgé de 40 ans. 
oui avait tué la victime Tous deux ont 
été arrêtés et transférés à la prison de 
Chaumont Le mobile du crime parait 
être une question d'intérêt. 

TROIS PERSONNES ENSEVELIES 
SOUS LES DÉBRIS D'UN MUR 

OUI S'ECROULA 
M. Berrobl, transitaire, et M. Victor 

Msihld négociant, entourés d'ouvriers 
a leur service, étaient occupée A la mise 
en sac d'une certaine quantité de grains 
Soudain, un mur contre 'equel in avait 
entasse un stock d'orge en vrac, s'écrou­
la, ensevelissant sous les décombres MM. 
Berrobl et Msihld. ainsi qu'un ouvrier 
indigène 

Tous trois ont été retirés dans un état 
désespéré • 

• Approuveni tes déclarations des 
divers orateurs. Convaincu* que la 
solution au* diiiicuiie» ecoiioiuiuuea 
et financières ne peut se iruuvei Jau* 
une réduction des salaires de is classe 
laborieuse, les fonctionnaires, agents 
det- services publics, cheminots et 
t. ivaiileur» de l'Etat font confiance 
au Carte: centrai des Services publics 
et a la Confédération générale du 
Travail pour la défense de leurs droits 
menacés. • 

Les sections du Nord 
du Syndicat National 

des Contributions Indirectes 
se sont réunies à Lille 

Hier également, diverses section» du 
Nord du Syndicat national des Contri­
butions indirectes ont tenu une réunion 
de protestation, dans le local de la 
secifon lilloise, rue de Paris. 

L'ordre du jour comportait le renou-
v.lleinen de la Commission d'Etudes 
et celui du bureau syndical. MM Cbo-
teau, Barbieux et Gouirand devaient. 
S cette occasion rendre compte dé 
leui mandat de délégués au Cong*ès 

?l i s'est tenu a Paris les ». 10 et 
I Juin, et de l'audience qui leur fut 

a cordée par M. Haguenln. directeur 
générai des Contributions Indirectes 

Los membres de ta nouvelle Commis 
lion d'Etude* appartiennent aux deux 
tendances syndicales qut se sont manl 
restées au Min de la section lilloise 

l'unanimité, l'assemblée décide de 
remettre a une date ultérieure la dési­
gnation des membres du nouveau bu­
reau, qut seront choisis parmi les 
membres de la Commission d'Etudes 
fi l i gnés dimanche 

l'Issue dr la réunion, l'ordre du 
joui suivant a été voté à l'unanimité 

La section de Lille du Syndicat 
national des Contributions Indirectes 
i-^inie et, assemblée générale le dix 
net.f juin 1938. considérant que le trai­
tement dr* base ne correspond qu'A 
l'Indice 5 ; Considérant que le coeffl 
clent du rofit de la vie dépasse large­
ment 8. s'étonne que les Pouvoirs 
publics aient pu envisager un Instant 
la réduction des traitements des fonr-
t'-nnalres 

• Elle déclare être résolue a s'oppo­
ser par tous les movens. à toute 
diminution EU» affirme que. par une 
réorganisation bien comprise, on peut 
obtenir un rendement supérieur des 
In »Ats sans recourir à des taxes nou-
v»iie»f 

• Elle réclame, d'autre part. le vote 
d'une amnistie très large conçue dans 
un esprit libéral, ainsi qu'une dtmt. 
r ion des crédits militaires condition 
essentielle pour arriver a l'organi­
sation de la paix nnlverselle. 

• Elle f»1t obligation a se» adhérents 
d'assister * tontes les manifestations 
ivant pour but principal la lutte 
contre la baisse des traitements et des 
salaires 

Elle lance un appel à tontes les 
organisations de fonctionnaires ainsi 
qu'i tous les groupements ouvriers 
noiti réaliser l'union qui nous per 
mettra de lutter efficacement contre 
les menaces actneUes. » 

mm 

LA CLOTURE 
DU CONGRÈS NATIONAL 

DES ANCIENS 
COMBATTANTS A LILLE 

( f U I T I OS L» PSEMIIRE P * C I I 

UN CHEMINOT TAMPONNÉ 
AU DÉPÔT DE BERGUETTE 

Au cours de ta nuit de samedi a di­
manche, le chauffeur Eggermont Fran­
çois, du dépôt de Lens. marié, père de 
deUx enfants, a cté sérieusement blessé 
en attelant sa machine à un train de 
marchandise. 

Pris entre les deux tampons. 11 reçut 
des contusions violente-, au thorax et eut 
l'omoplate droite fracturée. 

M. le docteur Balllet. de Molinghem. 
qui lui donna les premiers soins, le fit 
transporter d'urgence à l'hôpital de Bé-
thune. 

t> 
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ECHOS 
et CARNET 

OAkSNORiaa. — Lundi ta luln ie» • 
SoleU : Lever 3 b. H ; coucher 19 b. rê. — 
Lune : Lever 22 b. l& -, coucuer 5 h. 14. 

Aujourd'hui : Saint Komuald. — Demain : 
Sainte Alice. 

METEOROLOGIE. — Station Os .Mit, -
observations faites le 19 Juin 1933 a « h. — 
Baromètres Wi mm 3 ; ealsse depul» la 
veille a 18 b. : o mm. 9. - rbermometre : 
fronde U.5 ; •'•lnlma. 11.x. — Btat hyjjrono-

r.qu : 58. - Hauteur d'eau tombée de­
pul la veille & 1» b. : néaot. - Direction 
du vent : Nord, force faible — Direction des 
nuages : Ouest et Nord-Oteet. — Etat du 
Cle: : très nuageux. 

Temp sprobable p-"r tulourd hot t un peu 
fra:* éclaircies. 

PREVISION» OE L'OFFICE NATIONAL. -
Région Nord — Temps asseï beau, demi-
couvert, avec eclalrles ; vent Nord-Nord-Est 
A A 8 m. : température nocturne en baisse ; 
diurne, en hausse faible : maximum en 
hausse de I 4 i degrés 

M. P. O ALLA NU. vice-président pré­
sente les vœux de la Commission d'action 
sociale, que noue avons décrits met : 
Habitations a Bon Marche. Retraites Mu­
tuelles et Assurances Sociales, versement 
des fonds fournis pat l'Etat améliores, 
amélioration du travail pour rem'dier à 
la crise de chômage, etc... Tout cela 
s'inspire d'un esprit d'amitié et de soli­
darité. 

M. E. rAUDIERE. membre du Dureau. 
parle des travaux de la troisième com­
mission sur la crise économique interna­
tionale, des vœux formés sur ce sujet, 
des suggestions apportées : rétaolir 
l'équillbre entre les prix de vente a la 
production et la consommation équilibre 
rompu par la guerre, bonnes relations 
avec la Fédération Interalliée des A.C., 
action a mener en faveur de la paix, 
étude d'une possibilité d'adhésio- à la 
CIA A A C. après plus amples renseigne­
ments obtenus, etc.. M Taudlère conclut: 
U faut d'abord réaliser la paix dans le 
pays par l'union large et sincère 

« Les A. C. resteront les créanciers 
privilégiés de la Nation » a déclaré 

le Ministre 
M. BERTHOD déclare : « Cest le 

Gouvernement tout entier qui vous 
remercie par ma voix. Votre cortège était 
Inoubliable, il reflétait votre force faite 
d* sagesse et d'union Vos intérêts s'ins­
pirent de l'intérêt général du pays C'est 
bien. Quelles économies seront exigées 
demain 1... Je ne sais, mais |e sais aussi 
qu'elles sont nécessaires. Votre sagesse 
le comprendra. 

Les A C. resteront les créanciers privi­
légiés de la Nstion. C'est leur droit !_ 
Je plaiderai votre cause. 

t La crise économique sévit l... Secours 
sera porté aux modestes chômeurs. 

• La paix, .38 conditions se raisonnent 
à Genève, à Lausanne Elles sont : main-
tien des contrats, respect de no» droits 
qui doivent être sauvegardés. La solida­
rité des peuples du monde entier, le dé­
sarmement raisonné et simultané, votre 
espoir, seront défendu par le Gouverne­
ment 

Votre idéal : * unis comme au front », 
doit être celui de la France pacifique, et 
notre volonté sera une volon'.é de paix 
dans le monde. 

— Une immense acclamation où tous 
les A.C. s'unissent, salua la fin de ce dis­
cours. 

Le grand banquet officiel 
Le grand banquet eut lieu a la Foire 

Commerciale, a 14 h., dans le grand hall 
de la mécanique. Il fut présidé par M. 
BERTHOD. ministre des Pensions, ayant 
a ses côtés. MM ROSSIGNOL et GOU­
DAERT A la ta Ole d'honneur figuraient 
MM. Roger Langeron. préfet d„ Nord; 
Mahleu. Remyon. directeur du cabinet : 
Davaine, Bersez, Hayez. De La Grange. 
Lynier. Morand, Ed. Roussel. Auguste 
Potié, sénateurs . Parmentler. V. Des-
prez, Nicolle. Deblesbach Delesart. Des 
Retours, Proust, Maurice Vincent, Cou-
tel, Pezet, R. Faure. failliandier. Tau­
dlère, députés: Coolen. Arquembourg, ad­
joints au maire de Lille : général Pétin: 
Mgr Régent, reprèsent son Eminence le 
cardinal Llénart : White, président de 
la F.I.D A.C. : Stevens, commandeur de 
l'American Légion, etc.... etc... 

3.700 convives participèrent a ce ban­
quet monstre servi par l'Hôtel Maréchal. 
Pour la circonstance. l'immense hall où 
U eut lieu avait été décoré de drapeaux, 
de banderolles tricolores et de bande-
rolles des drapeaux interalliés. Au cours 
de la fêle on entendit la musique d" 110e 
RI., la chorale « La Voix des Combat­
tants » de Tourcoing et le choral « Les 
XXX ». de Lille, qui se firent applaudir 
successivement. 

A l'heure des toasts, M. Roger LAN­
GERON. salue le ministre, dit rhéroisme 
des A.C. pendant la guerre, leur action 
utile pour assurer la paix du monde de­
puis 1918. M. R. Langeron évoque la 
mémoire de M. Paul Ooumer, porte un 
toast à M. Berthod et à M. Lebrun, prési­
dent de la République. 

M. COOLEN apporte le salut de la 
ville et du Maire de Lille, aux associa­
tions des A.C. ; il félicite M Goudaert 
et ses collaborateurs pour l'organisation 
du Congrès, salue le ministre des Pen­
sions, dit les souffrances et l'effort de 
relèvement de la ville de Lille, louange 
l'action des associations d'A.C, en faveur 
de la paix. 

M. GOUDAERT président du groupe 
départemental du Nord apporte aux 
autres congressistes le salut cordial des 
A.C du Nord, salue la mémoire de M. 
Paul Doumer. remercie M Aerthod, de sa 
présence, évoquant les états de servU* du 
ministre pendant la gue.re. M. Goudaert 
termine en remerciant les personnalités 
présentes de leur sympathie, en saluant 
le président de la F.I.D A , M Edward 
Whlte. en félicitant ses camarades A C. 
de montrer par leur attitude le vrai 
visage pacifique de la France, de signi­
fier nar leurs décisions qu'Us veulent la 
paix par dessus tout. A la ' ite du dis­
cours de M Goudaert un vivat flamand 
est chanté en l'honneur de MM Ber­
thod et Rossignol. 

M. RIVOLLET. secrétaire de lo F.l. 
D A.C apporte le salut des 3 millions de 
membres de cette association, a l'UNO. 
de France, à son président Rossignol II 
lève son verre à l'idée de paix 

M. WHITE parL au nom du peuple 
américain dont il dit la sympathie pour 
la France et l'idée de oaix. fl dit la né­
cessité de combattre la crise économique 
en parfaite union. 

« Aidez-nous à faire triompher 
la Paix ». déclare M Mahien 

M. MAHIEU, ancien ministre, jt séna­
teur, comme président du Conseil Géné­

rai du Nora, parie au jom du départe­
ment U déclare notamment : • Je 10m 
souhaite la oienvenue et Je vous remer­
cie d'avoti shoisi la capitale de: Flan­
dres pour v tenir vos assises 

a Je riens d'aamirei ta oelle unani­
mité avec laquelle vou> avez étudie les 
multiples problèmes que pose ia direction 
d'une Association aussi puissante que la 
vôtre et t'ajouterai aussi jtue Certes les 
questions maté' telles v ont eu leu. part 
•t elles devaient lavoir, mais la première 
place a été -tonnée avec un éclat tout 
particulier aux questions morales, la-
mai» l'Idée de Pals n'a été plus forte­
ment -t plus flcQfemme. muK en lu 
miére : tous uous avons pu nous rendre 
compte quelle venait da fond de l'àme 
du Peuple de France. Snye? remerciés 
d'être restes toujours fidèles a nette gran­
de Idée qui finira bien par pénétrer dans 
les cerveaux et 'es cœurs des Peuples les 
plus rebelles Certes vous 'oulez la Paix 
dans la sécurité et ce n'est pas ict que 
vous trouvère? dee contradicteurs, car 
notre département a connu toutes les 
horreurs et toutes les louJeurs de la 
guerre 

» Il a vaincu la ruine, mais ne veut 
pas être à nouveau envah: e, ravagé et 
il vous demande à tous de l'aider à éta­
blir la Paix dans le Monde en assurant 
sa sécurité 

n Anciens Combattants de la Grande 
Guerre, aidez-nous anjourd'hul à faire 
triompher l'idée de Paix dans la sécurité 
et vous aura? une fois de plus sauvé notre 
Pays et l'ajoute la liberté dn Monde, •> 

Ce magnifique discours tait une énor­
me sensation <A est longuement applaudi 

Les droits des A. C. 
c SI les A. C. renoncent a des d andes 

entraînant Je nouvelles charges budgé­
taires, par contre, U revendlqu t éner-
glquement .e l'on tienne les promesses 
qui leur ont été 'aites. » C'est là le 
thème du discours du président. M ROS­
SIGNOL 

En outr* examinant la question des 
armements, l'orateur déclare a nouveau 
que la réduction des armements ne peut 
se faire que per suite d'un accord una­
nime entre les nations du monde entier. 
\ cet accord, les A.C. veulent travailler. 

n Nous appelons le moment 
on les peuples pourront 

se réconcilier » 
Cette phrase : < Nous appelons le mo­

ment où les peuples pourront se récon­
cilier ». est le thème essentiel <u dis­
cours que M. Berthcd prononça au cours 
du banquet. 

Le Ministre des Pensions commence 
par faire l'éloge des Journées du Congrès 
National des A.C. a Lille. D excuse en­
suit» M. Lebrun. Président de la Répu­
blique, MM lerriot et Paul Boncour qui 
travaillent pour la paix, ainsi que le 
Ministre des Colonies. 

c Vos revendications, ajoute-t-il. J'ai 
promis ce matin de les défendre, et Je 
tiendrai ma promesse. Je plaiderai votre 
cause et J'espère gagner mon procès * 

Après un mot particulièrement aimable 
pour les A. C. du Nord. < si vaillants 
pendant la guerre ». le ministre ajoute: 
« Nous sommes tous d'accord pour appe­
ler le moment où le* peuples pourront se 
réconcilier. Pour aider à cette réconcilia­
tion. Je fais appel à tous les A.C alliés. 
Ne permettez pas qu'on méconnaisse les 
sentiments de la France qui veut la paix 
dans la sécurité de toutes les nations 
petites ou grandes. 

» Nous voulons le désarmement, oui, 
certes Et cela le Jour où toutes les na­
tions seront d'accord po"r le réaliser 
simultanément, et s'engageront â défen­
dre le faible qui pourrait être attaqué » 

— A 16 h 15. M. Berthod reprenait le 
train pour Paris, en gare de Lille. Notons 
que pendant toute la journée le service 
d'ordre avait été assuré par les soins de 
M. Ceugnart, commissaire spécial chef 
de la Préfecture du Nord et par ses su­
bordonnés. 

Les diverses festivités 
de la journée 

Au cours de la journée, des festivités 
eurent lieu un peu de tous côtés. De 12 
à 13 heures, un concert-apéritif fut don­
né sur la Grand'Place. par la musique 
des Mines d'Anlche. De 16 à 17 heures, 
second concert au Jardin Vauban par 
l'Harmonie des Mines de Dourges. De 16 
à 17 heures 30, concert place du Concert 
par l'Harmonie Royale de Merckem (Bel­
gique). De 17 h. 30 à 19 h., quatrième 
audition sur la Grand'Place, par l'Har­
monie des Mines d'Auberchicourt De 
20 h. 30 à 22 h., enfin, en soirée l'Harmo­
nie des Mines de Liévin se faisait applau­
dir sur la Grand'Place. 

D'autre part, à 20 h. 30. un grand ban­
quet était donné à l'Hôtel Royal en 
rhonneur de la F I.D.A.C. Des paroles de 
sincère amitié, confirmant celles pronon­
cées au cours de la Journée y furent dites. 
En somme ce fut une magnifique Journée 
pour l'idée de paix dans le monde. 

Aujourd'hui, Lundi 
A 20 h. 30 : Grand'Place, concert par 

l'Harmonie des Mines d'Ostrtcour: (80 
exécutants! et l'Orphéon Municipal de 
Lille (90 exécutants) Excursion en Bel­
gique. Valenciennes. Maubeuge. Glvet 
Ham-sur Lesse. visite de la grotte de 
Han. Château d'Ardenne. Dînant, Na-
mur, la Forêt de Soignes, 3ruxelles. etc.. 

LE SUICIDE D'UN JEUNE HOMME 
A SAINT-VENANT 

Vers 22 leures. M. et Mme Demele-
naere revenaient de faire leur tournée 
verr Haverskerqoe, lo_* "i!s aperçurent 
à proximité de- écluses de décharge, 
près du pont-levis de Saint-V tant, un 
vélo et un paletot abandonnés sur la 
digue Pressentant un malheur, ils ins­
pectèrent les lieux, et découvrirent le 
corps d'ur- Jeune homme pendu au garde-
fou de l'écluse au moyen d'une cein­
ture 

M Dumulet. demeurant a Haversker-
que se trouvant de passage, aida M. De-
melenaere i dégager le suicidé. 

Il s'agit de Boutillier Maurice, 20 ans. 
demeurant à Hnverskerque Son corps fut 
déposé ch z M Ponchaut éclusler. Jus­
qu'à l'arrivée de la gendarmerie, qui pro­
céda a l'enquête d'usage. 

On ne sait b quoi attribuer la funeste 
détermination dt Boutillier. 

L'HOMMAGE O'ARRAS 
AU COLONEL 

CHARLES RENARD 
précurseur de l'Aviation 

Une plaque commémoratîve 
a été apposée dans te maison 
où il poursuivit ses recherches 

ciier, par une chaude matinée enau 
iciliée, la Ville d'Arras reconnaissante 
aux grands hommes qui l'honorent, a 
rendu un nouvel hommage a la mémoire 
du savant colonel Ch. Renard. 

Ch. Renard, dont le nom est insepa 
rabel de la navigation aérienne, passa 
â Arras, où il était lieutenant au 3e gé­
nie, au cours des années 1872-1873, des 
nuits de veille pour apporter a la science 
aérodynamique les fruits d'un labeur 
opiniâtre II avait combattu dans les 
rangs de l'armée française pendant tes 
années terribles de 1870-71. U s'était 
rendu compte que la ville de Paris as­
siégée, ne pouvait communiquer ivec 
l'extérieur qu'avec le seul moyen des 
aérostats. Il s'attacha a trouver une for­
mule de locomotion aérienne du plus lé­
ger que l'air, puis posa les oases des re­
cherches de la navigation du plus lourd 
que l'air. Il le fit dans un but nettement 
patriotique et par cela même 11 le fit 
pour la grandeur de la Patrie qu'il ai­
mait tant 

Nous avons fait l'historique des sa­
vantes et scientifiques recherches du co­
lonel Renard, trop tôt enlevé a l'affec­
tion des siens et a la science. Physicien 
expérimentateur, rien ne le rebuta et 
son Inlassable et opiniâtre activité le 
mit a la tête du grand mouvement 
scientifique de la conquête de l'air. 

Une plaque, détruite pendant la 
guerre, marquait a Arras, a l'angle des 
rues des Gauguiers et du Marché aux 
Poissons, le passage du colonel Renard. 

Grâce à l'heureuse Initiative du Tou-
rtng Club de France et du Syndicat 
d'Initiative d'Arras. cette plaque a éU 
replacée sur l'Immeuble Guio au cours 
d'une cérémonie émouvante. 

AD CHAMP D'AVIATION 

Le matin, au champ d'aviation, de 
nombreuses personnalités arrageoises 
s'étaient trouvées réunies pour saluer 
â leur descente d'avion les touristes aé­
riens venus de Paris pour assister S la 
manifestation. 

Bientôt descendirent des avions, MM. 
Portai, Demulder, la famille du Colonel 
Renard et le frère de ce dernier, le colo­
nel Paul Renard , le capitaine Durand, 
représentant M. Painleve, ministre de 
l'Air ; Perrichon, Kelner. Cbaix, prési­
dent du Touring-Club de France et sa 
famille . Octave Delansorne, fils de 
M. Delansorne, maire d'Arras et Fave-
reua Un avion de passage atterrit entre­
temps pour partir aussitôt vers Douai 

Parmi les personnalités, citons MM. 
Masson, ingénieur en chef honoraire des 
Ponts et Chaussées : Boutet, ingénieur 
en chef des Ponts et Chaussées, vice-
président de la Société de l'Aérodrome; 
Guilbert, président : Duflos-Grassln et 
Johan. vice-président : Maréchal, secré­
taire général : Victor Leroy, trésorier de 
l'Essl : Leloup, président : A. Mlchon-
neau et les membres de ta Société de 
l'Aérodrome Monory. adjoint au 
maire ; des conseillers municipaux ; le 
colonel Herbillon. du 3e génie ; le doc­
teur Brassart, conseiller gênerai : Le-
melle, ancien député : Jardel. directeur 
honoraire des Mines d'Ostricourt ; Va-
logne. capitaine de gendarmerie ; Le­
duc, président du tribunal . Dejean de 
U Bâtie, procureur de la République : 
Prophètte, chef du contentieux des Mi­
nes de Liévin, etc. 

Organisateurs, touristes, invités, amis, 
gagnèrent ensuite le hangar du champ 
d'aviation où la Société de l'Aérodrome 
reçut cordialement les visiteurs. 

M. Leloup, président, adressa son ami­
cal salut aux touristes aériens et se 
tournant vers le représentant du Minis­
tre de l'Air, sollicili la bienveillante at­
tention du Ministre sur l'aérodrome 
d'Arras. poste relai du tourisme aérien. 

M Ctaaix. au nom des touristes, dit 
toute sa Joie d'être descendu du ciel sur 
ce territoire glorieux de la Ville d'Arras 
où le colonel Renard, que l'on va une 
nouvelle fols honorer, commença ses 
brillantes études sur la recherche de la 
navigation aérienne 

L'actif Président du Tourlng Club de 
France démontra comment on en était 
venu à parcourir le ciel en avion, 
comme les autos parcourent les routes 
et voudrait voir les foules s'adonner à 
l'aviation. 

On sabla le Champagne â la prospé­
rité de l'aviation et à la gloire des liles 
françaises. 

LA CEREMONIE OFFICIELLE 

Puis, du champ d'aviation, le cortège 
se dirigea vers la place du Marché au 
Poisson. 

Devant la plaque commémoratîve ap­
posée a la mémoire du colonel Renard 
se trouvaient M>_ Peytral, préfet du 
Pas^e-Calais . Dupuy. secrétaire géné­
ral de la Préfecture : Gréber, adjoint 
au maire Booffard, président de 
l'Union des Anciens Combattants ; Bou­
ches, président de la Chambre de Com­
merce ' le docteur Béhague, président 
du Comité aérien du T C. F : Duriez, 
ingénieur des Ponts et Chaussées, etc... 

La Faruare du 3e génie qui prêtait son 
concours, exécuta la « Marseillaise », 
quand M. le docteur Béhague enleva le 
voile qui recouvrait la plaque. 

Dans une tribune aménagée spéciale­
ment, M le docteur Béhague prit la pa­
role pour magnifier le savant colonel 
Renard, pour adresser a Mme Ch. Re­
nard et a M. le colonel Renard ses plus 
respectueuses pensées. U vanta les bien­
faits de l'aviation de tourisme que l'on 
doit au labeur et au génie d'hommes de 
la valeur de Ch. Renard U remercia la 
Municipalité, le Touring Club et le Syn­
dicat dTnitlatlv:. 

Prirent ensuite la parole, MM. Hlrs-
chauer. fils du général Hirschauer, in­
génieur en chef à l'aéronautique : So-

L'UNION RÉGIONALE 0ES 
INVENTEURS DU N0RP 

S'EST CONSTITUÉE 
HIER A LILLE 

Les divers groupement* d'inventeurs 
existant dans notre région se sont réunif 
hier à 10 b., dans U salle de la Cham­
bre syndicale du Bâtiment, 1. rue Denis 
Godefroy. a Lille. 

Cette réunion fut présidée pai M. De 
lepoulle président des Amis de Lille et 
de l'Association des Inventeurs du Nord 
de la France. 

Il était assisté de MM. Swynghedauw 
Doom, vice-présidents de cette Associa 
tion : Bouchery. trésorier et de MM 
Colette, président de l'Uniot. des Inven 
teurs . Rouz •. vice-président. Vanden 
bosshe, trésorier et Gil. secrétaire. 

M. Delepoulle met très lustement toute* 
choses au point en disant qu'avant de 
fonder une nouvelle association. 0 'al­
lait dissoudre les deux sociétés dlnven 
teurs existantes 

M. Bouchery lut le rapport flnanclei 
de l'Association des Inventeurs et émit 
le vœu, qui fut d'ailleurs adopté unani­
mement, que l'Associatio.i dur» il s'agit 
soit dissoute Immédiatement. 

La même opération fut effectuée en 
ce qui concerne l'Union des Inventeurs 
par la voix de M. Colette, président et 
par celle de M Vandenbossne. trésorier 

Le principe de la constitution d'une 
nouvelle société fut admis à l'unanimité 
et le titre de cette union ot le suivant : 
Union Régionale des Inventeurs du Nord 
de la France ayant pour bu; : une ac­
tion générale pour la protection de l'in­
venteur français, elle prévoit l'aide i ap­
porter aux inventeurs momentanément 
gênés pour l'accomplissement d'une for­
malité légale : enfin, elle constitue *e* 
groupements d'inventeurs pour la par­
ticipation collective aux diverses expo 
sttions avec le minimum de frais 

Elle tiendra au courant ses membres 
de toutes les variations dans les lois 
françaises et étrangères concernant les 
brevets, les marques de fabriaue, les 
iessins et modèles. 

Douze membres furent enfin choisi? 
qui se réuniront mardi 1 Juin, a 18 
heures, pour élire le Comité directeUT. 

UNE GRAVE AFFAIRE 
DE MŒURS A LOURCHES 

Dernièrement, la rumeur publique fai­
sait porter â la connaissance de M. Ro-
zier commissaire de police 'e Denain. 
des accusations très graves contre le 
nommé Gaston Legrand, manœuvre, de­
meurant à Lourches, place Carnot. Cet 
individu était formellement accusé 
d'avoir abusé d'une enfant qu'il a recon­
nue et légitimée par le mariage, mais 
dont il ne serait pas le père. Cette Jeunt 
fille, prémmmé- Berthe. âgée de 16 ans, 
mais dont l'aspect chétif laisse croire 
qu'elle a à peine 12 ans fut interrogée 
au commissariat de p..iice. Elle n'hésita 
pas à raconter ce qu'elle avait fait con­
naître dans son entourage, dès qu'elle 
avait pu se soustraire â celui qui .evait 
la considérer comme sa Plie Elle décla­
ra notamment qu'elle était, depuis l'âge 
de 11 ans. la victime des agissements 
de Legrand et n'avoir jamais osé t plain­
dre par crainte des représailles de ce 
dernier e J'étais brutalisée, terrorisée. 
Je n'avais qu'a me soumettre Ma mère 
ne pouvait s'apercevoir de ce qui se pas­
sait, ajoute-l elle, car ces choses ne se 
produisaient qu'en son absence ». 

Legrand, inter-ogé nia tout ce qui lui 
était reproché, il déclara d'autre part 
qu'il était l'obje» d'une vengeance de 
sa fille « qui n'avait jamais eu aucune 
affection poui lui », précisa-t-il 

Legrand est très mal considéré à 
Lourches. Ivrognerie et paresse serùent 
ses moindres défauts Avec sa femme et 
ses trois enfants malingre et souffre­
teux, il habite une roulotte qui se trouve 
dans un état répugnant de saleté, état 
contre lequel les voisins se sort élevés 
à plusieurs reprises car ils craignent 
qu'il engendre ies maladies contaeieu-
ses 

Legrand a étt, maigre ses dénégations, 
conduit devant M. le Procureur de 1» Ré­
publique L'instruction de cette affaire, 
qui a produit une grosse émotion à 
Lourches. a eu confiée à M Dejean de 
la Bâtie, juge d'instruction, qui a fait 
écrouer l'inculpé 

reau, président de la Fédération Natio­
nale Aéronautique ; Chaix, presioeni du 
Touring Club de France ; Monory ad­
joint au maire et le colonel P Renard. 

Apres cette cérémonie, la caravane ga­
gna le Pré Fleuri, où un magnifique dé­
jeuner était offert par le Syndicat 
d'Initiatives, l e diner. compose de plats 
régionaux, plut beaucoup aux Invites, 
qui félicitèrent M. F Gravier de sa pré­
paration. 

Au Champagne, des discours turent 
prononcés par MM le docteur Béhague, 
Duflos-Grassin Monory adjoint au 
maire ; Dupuy. secrétaire général de la 
Préfecture et Chaix président du T.C.F. 

M. Paul Renard donna l'accolade à 
M le docteur Béhague. pour le remer 
cler au nom de la famille du regretté 
savant. 

M Chaix remit ensuite ia plaquette 
d'argent du T. C. F. à M Monory : la 
plaquette de vermeil a M. Guilbert ; 
une plaquette d'argent a M V Leroy ; 
une médaille d'argent â M Maréchal et 
des plaquetets en argent à MM Leloup. 
Boutet. Michonneau. Bouchez. Durand 
e; C. HoUard. 

La visite de la ville d'Arras fit suite 
au banquet et une cordiale réception à 
l'Hôtel de Ville fut réservée aux person­
nalités et notabilités ayant assisté au 
déjeuner. 

A l'Hôtel de Ville, M. Chaix remit la 
grande plaquette du T. C. F. a M D. 
Delansorne, maire d'Arras. que M Mo­
nory fut chargé de lui remettre lors de 
son retour de voyage. Les vins d'hon­
neur furent servis et des allocutions fu­
rent prononcées 

Les touristes aériens prirent ensuite 
le chemin du champ d'aviation et rega­
gnèrent Paris en avion 

raiiiu-ETON i>u t" JOIN um N. » 

CŒUR DE HAINE 
GRAND ROMAN PASSIONNEL 

rNton 

par Jean DEMAIS 
PREMIERE PARTIE 

Le secret de Michèle 

Ailleurs c'est le papiei a lettres, iea 
enveiuppe», ies cartel postales 

Mais, aonune tout secrétaire qui «t 
respecte. U v a un tiroir secret 

Lucie « tôt fait d'an faire louer le ras­
sort. 

One nouvelle ieailluaion i attend 
On gros paquet dt lettres compulse tui 

révèle une importante oorreapondance 
de «oc parc »vec Micneie cai ù lui écrit 
quotidiennement chaque toi* qu'il l'ab­
sente ne MH-ee au» ooui un loui ou 
deux 

Ct oaia, :est une oouveut morsure au 
cœur taioux de ta leune 'tlle 

Cn vair nerche-t-ell* autre TOCS* I 
a ? * rien 

On mate oe xwere. de menace aussi 
trahit wui <a oensèe de Lucta et elle 
s'etoutne. <e*tnreani aew ie reprendre 
--•} physionomie accoutumée 

Dans ie nall, Georges Bécharo re­
garde naître le Jour. 

Les oiseau s'éveillent dans ies nautes 
futaies et leurs chants tont Joyeusement 
vibrer l'air trais du matin 

Cette gaieté cette lumière tonnent un 
contraste cruel avec i angoisse et la tris­
tesse de ceux qui viennent de passer la 
nuit dans l'attente et la crainte 

Le pare et ta tille ne se disent plus 
rien. Os non' rien a se dire, et éclate­
raient en sanglote au moindre mot 

Mais, cependant que Georges se désole 
de plus en plus, Lucie s'accroche A ton 
Idée de tout a •'heure 

Elle a'a rien trouve, pas la moindre 
preuve de l'inftdéi'v de Michèle 

Cela ne veut rier dire 
usa secrets ies plus Jalousement gar­

dai oe sont-Us oas ceux auxquels on 
tient ie olu» ? 

sûrement, ut jaune lemme e » cou-
paole, «Urement eut s'est enfuie retrou-
vei quelque amant tendrement chéri, 
auquel elle dit les mots câlin* dont Bé-
onara se croit l'exclusli objet-, 

UP naut-le-cœur de légoût secoue Lu­
cie 

Bile i envie ae snei * ton pare ce 
qu elle suppose, ce qu'elle imagine afin 
oui' cesse i e pleurer une femme indi­
gne 

Mais ia douieui du pauvre nomme est 
» navrante qu'eu* tnsptre le 
avant toute nose 

L'accusation meurt a n l 

Lucie, et elle ne peut que murmurer en 
emorassant passionnément son père : 

- Mon pauvre papa i 
Il est matntenan six heures. 
L'auto de la gendarmerie vient de 

nouveau se ranger devant l'Ormoye. 
routes les '«cherches sont demeurées 

Infructueuses. 
L'étang, le* mares, tes tourres. n'ont 

rien révélé au passage de Michéle 
D'autre part, les deux gendarmes a 

cneval reviennent eux aussi sans avoir 
rien trouve 

La disparition de la jeune femme est 
tout a fait Incompréhensible 

Sur un rayon de quinze Kilomètres, on 
a fouillé les moindres boqueteaux, inter­
roge les paysans, questionné les piétons 
rencontrés 

Personne n'a vu la promeneuse 
Le signalement de U femme du oouiis-

siei a été minutieusement donné par­
tout. 

Elle n a ete vue nulle part. 
Nulle part autr on n'a trouve ie 

moindre indice de son passage. 
- Faut que A terre se soit juverte 

devant elle, au qu'un oiseau l'ait empur 
tèe conclut ie ongadiei de gendarmerie 

- On trouvaran des traces d'un mou­
vement de terrain, riposte Lucie, et le 
n'a oa* entendu d'avion de la Journée 

- Je sais "len mademoiselle réplique 
ti gendarme, ne que Ver dis cest pour 
lenajm de trouver une sxollcattor où 
V n'y en • oas 

Georges Béchard, la front incliné vers 

le sol, les mains au dos, a repris sa pro­
menade a travers le hall 

Les gendarmes n ont plus rien a dire. 
Us prennent congé. 
— Nous avons fait tout ce que nous 

avons pu, monsieui Béchard Malheu­
reusement, or n'est oas plus avancés 
qu'hier soir. 

Le coullsslei sonot de son ceii vu te 
visage de ces hommes qui s'inclinent 
resepectueusement devant sa douleur 

— A votre >dee interroge-t-U, l'hypo­
thèse d'un accident semble Impossible. 

—t Bien sûr., seulement, alors, qu est-
ce que ca peut oler être 1 

Lucie, qui scrute avidement ta physio­
nomie des gendarmes, cherche a démé 
lei dans leur embarras, te reflet de sa 
pensée, un soupçon pareil au sien 

— On crime, répond Georges Becnaru 
— C'est possible approuve ie orlga 

dier : dans le myatere, tout est possible. 
— Si c'est un crime, ajoute l'un des 

gendarmes, celui qui l'a fait est un ma­
lin. U n'a pas laisse de traces 

— On n'en « Da* vu.. 
— Je voue remerciemes amis, dit Bé­

chard en les congédiant. Je vais télépho­
ne! au Procureur de ta République de 
Oien pour ui tam part de me» crain­
tes, lui demander l'appui de son mina 
tere et aussi >ouei votre sale Au revoir 

— Merci. Monsieui Bécharo Oc a tait 
ct qu'on devait, o'est-ce oas 1 Ab t c'est 
pa* de notre faute si l'on s rten trouvé ' 

Déjà George* a décroch* ''appareil 
Lucie reconduit les hommes ; mais, 

cependant que ses lèvres prononcent les 
mots de gratitude qu'Implique la situa­
tion, dans son cœur bouillonne une bai-, 
ne violente â l'adresse de celle dont l'in­
constance cause de tels tourments â son 
Père 

— Puisse-t-eile ne jamais revenu i se 
prend a souhaiter la Jeune fille Puis­
qu'elle s'écarte volontairement de notre 
vie papa finira bien par l'oublier, et 
alors. Je connaîtrai enfin la joie de 
l'avoir tout entier a moi seule I 

CHAPITRE V 
L'ACCIDENT 

Abandonnons un peu l'Ormoye et ses 
hôtes au milieu du trouble causé pat la 
disparition de Michèle, cependant que le 
Procureur de is République enquête, 
que les plus fins limiers de la police lo­
cale cherchent, imaginent, déduisent... et 
ne trouvent rien., pour revenir quelques 
heures ep arrière 

Il est midi 
Le soleil aarde a plomb ses rayons ar­

dents sut ta grand route, la route de 
Toulouse, comme l'appellent orgueil­
leusement tes automobilistes, la route 
d'Orléans, ilnsi jue ta nomment plus 
simplement tee oaysan» 

A cette cieure du milieu du Jour ta 
circulation semble arrêtée 

La grande oai> des enamps n'est 
troublée pai nui ronflement de moteur, 
pat aucun piaffement de cheval 

La terre sommeille sou» le drap d'oc 
du soleil au zénith, et l'air na vibre 

plus ; la oavarde alouette elle-même 
s'est tue un Instant 

Entre la double rangée de peupliers 
d'Italie aux feuilles frémissantes, 'é 
ruban clair de la route s'allonge a 
perte de vue. 

Le pays est plat, agricole 
Mais ce ne sont pas les vastes ex­

ploitation* de ta Beauce. m même les 
champs du Hurepolx. c'est la culture 
maraîchère Sans toute l'expression de 
son morcellement et aussi du souci de 
ne pas perdre un pouce de terrain 

On approche de la grand ville et la 
moindre parcelle de terre cultivable 
représente un petit capital 

Finis les champ* de blé ou de trèfle 
a perte de vue <• 

Ici c'est l'ariequmade de cous tes 
sur une carte d'échantillons 

Les carrés de petits pois alternent 
avec les choux, les haricots verts, ies 
pommes de terre aux feuillages qui se 
fanent. 

Da cl. de ta, dans un espace plus 
vaste. U y a des diminutions de soleils 
dissémines dans la verdure ou rangea 
en file* oien sage.- : Oe sont les poti­
rons qui achèvent de mûrir avant d'ê­
tre envoyés s Part- où l'on en fera de 
la soupe tout i Hiver 

O v a aussi de* enamps de mâche 
vert sombre, de* champs de poireaux 
bleutés et des bordures de persil frisé 
comme une écoiièrv le tour dee prix 

Tout seia est soigne aniretenu, surveil­
le comme un portefeuille de boursier 

Mais le calme nidi. arrêtant tout 
travail, a tait déserter les champs aux 
plus acharne* cultivateurs. 

Rien ne oouge. 
Soudain, du tond de ta route, un 

bruit, d'abord légei comme un bour­
donnement d'abeille, puis plus fort, 
plu* puissant, peu â peu envahit le si­
lence 

C'est une auto. 
Ob i pas une de ces lourdes voitures 

qui en passant dan* un nuage de pous­
sière ébranlent ta Terre lusqu'en te* 
entrailles 

Non C'est un* petite conduite inté­
rieure, coquette, mais très modeste 
aussi. 

Elle rouie entraînée pat son moteui 
qui donne a pleins gaz, et u semble 
qu'elle ait nâte d'atteindre le but 
qu'elle se propose 

Les deux voyageurs qui l'occupent 
ne se soucient pae du paysage-

Us dédaignent u terre fertile : aile 
leui est indifférente 

Leur seul souci est en eux-mêmes, 
leui «élu bonheut aussi 

Du moins, leur attitude les tait pa­
rait» tels 

Le conducteur est un leune nomme 
dune vingtaine d'années 

D • oeau froncei ies sourcu* et atta­
che) toute *on attention « m route et 
a sa direction se* grande vaux gn* ré­
vèlent une ardentf teunessr mur le 
front haut et intelligent, couronné 
dune abondante toison brune rejeté* 
en arriéra. (A notre/ . 


